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Introduction
En 1500, on estime qu’il y avait environ 7 millions d’autochtones sur le territoire de l’Amérique du Nord. À la fin du XIXe siècle, il n’en restait que 375 000 ! Les treize colonies anglaises qui s’établirent en Amérique du Nord à partir du XVIIe siècle et qui donnèrent ensuite les premiers États-Unis d’Amérique, ne s’embarrassèrent guère des peuples déjà présents sur le sol. Ces derniers ont résisté… longtemps ! Malgré de nombreux traités de paix et des promesses mensongères, la cohabitation fut impossible tant le choc de cultures était abyssal. Comme le dit Sitting Bull : « l’amour des possessions est une maladie en eux », et ce désir de posséder fut plus fort que tout. Sans qu’aucune guerre ne leur soit réellement déclarée, les territoires vont bel et bien leur être volés, extorqués, et répondant à la formule du général Sheridan « un bon indien est un indien mort » ; leur massacre au XIXe siècle va les voir disparaître brutalement, passant de 600 000 à 250 000 amérindiens dans le temps d’une conquête de l’ouest qui fut un vrai génocide humain et écologique (avec ses tueries de bisons par centaines de milliers). L’histoire rapporte quelques paroles de ces peuples natifs, les Native people, leurs coutumes et leurs modes de vie, qu’ils n’ont eu de cesse de défendre, et leur humble sagesse.
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Carte des indiens d’Amérique © DR



Quelques portraits célèbres
Sitting Bull (1831-1890),
Lakotas/Dakotas
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Sitting Bull © Shutterstock
Sitting Bull (Tatanka Iyotake), en français Bison qui s’assoit, fut un chef renommé de la tribu nommée Hunkpapa Lakota (dans la réserve de Standing Rock, Dakota du Sud). À 10 ans, l’histoire raconte qu’il tua son premier bison, et obtint sa première plume blanche d’aigle à 14 ans, symbole d’un premier coup contre les Crow. À 30 ans, il devint un holy man, dont les responsabilités de rituels et d’apprentissage des croyances de son peuple lui incombent. Sage, il prenait le temps de la réflexion avant de répondre, et il connaissait les plantes médicinales. Son « intense spiritualité qui régnait dans tout son être [lorsqu’il devint] adulte et a alimenté une constante recherche de compréhension de l’univers »1
Sitting Bull est surtout célèbre pour avoir dirigé la résistance des Dakotas (Sioux) contre l’incursion américaine dans leur territoire, menant les siens à la victoire dans la bataille de Little Bighorn2, symbolisant alors le conflit entre les colons blancs et la culture autochtone native, par rapport au mode de vie, aux terres et aux ressources.
Crazy Horse (env. 1840-1877),
Lakotas/Oglalas
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Crazy Horse © Shutterstock
Crazy Horse (Tashunca-Uitco), en français Cheval fou, littéralement « ses chevaux ont le feu sacré » en Lakota, est né vers 1840, on ne sait pas exactement où, quelque part dans le Dakota du Sud. Membre de la tribu des Lakotas Oglalas, il prend part dans de nombreuses batailles après avoir assisté au massacre de Grattan3. Il se rapproche de Sitting Bull et dirige son armée de Lakotas et Cheyennes contre Crook en juin 1876, puis quelques jours plus tard contre Custer sur les bords de la rivière Little Bighorn où l’armée américaine est écrasée. En septembre 1877, il est arrêté par le général Crook qui dit souhaiter le rencontrer ; c’est en réalité un piège tendu, et Crazy Horse est fait prisonnier. En tentant de s’échapper, il prit une baïonnette dans le ventre et l’histoire ne sait réellement dire si c’est un soldat qui en est l’auteur ou si c’est son ancien compagnon d’armes Little Big Man. Avant de mourir, Crazy Horse aurait murmuré à son père : « Dis au peuple qu’il ne peut plus compter sur moi ».
Crowfoot (1830-1890),
Blackfeet
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Crowfoot © DR
Crowfoot (Isapo-Muxika), en français Pied de corbeau, était un chef de la nation Siksika, qui veut dire « pied-noir », tribu de l’actuelle Alberta au Canada. Guerrier respecté, participant à 19 combats, blessé six fois avant 20 ans, l’histoire raconte qu’une balle logée dans son cops ne lui fut jamais retirée. Courageux, il laissa la guerre de côté une fois adulte pour élever des chevaux. Il devint chef de la bande des Big Pipes, puis de celle des Biters, qui comprenait une vingtaine de huttes, bande connue aussi sous le nom de Mocassins. Il est un signataire du Traité 7, septième et dernier accord conclu entre le gouvernement du Canada et les tribus amérindiennes, à la suite de l’acquisition de ces territoires par la Confédération canadienne en 18704.
Black Elk (1863-1950),
Lakotas/Dakotas
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Black Elk © Shutterstock
Black Elk (Hehaka Sapa), en français Élan noir (ou Wapiti noir), fut le chef de la tribu des Oglalas (branche des Dakotas) et medicine man ou homme-médecine. Petit cousin du célèbre chef Crazy Horse, il participa à la bataille de Little Bighorn alors qu’il avait 13 ans. Blessé en 1876 lors du massacre de Wounded Knee5, il voyagea ensuite en Angleterre, participa au spectacle Wild West Show de Buffalo Bill avant de témoigner de cette expérience qui lui fut pénible. Il laisse pour la postérité ses réflexions et paroles, publiés dans Black Elk parle.6
Wallace Black Elk
 (1921-2004), Lakotas
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Chef indien © Shutterstock
Né à Rosebud, dans le Dakota du Sud, Wallace Black Elk est un homme-médecine et un leader spirituel des Sioux Lakotas. Descendant du légendaire Black Elk (1863-1950), il a été initié aux voies sacrées de son peuple et fut un défenseur des traditions amérindiennes auprès des Nations Unies. Il a voyagé dans le monde entier afin de transmettre l’enseignement traditionnel de son peuple et conduire des cérémonies de guérisons. Il a donné beaucoup de conférences jusqu’en France où, en 1978, il est venu expliquer le sens de la « Plus Longue Marche » des Indiens de toutes les nations entre San Francisco et Washington.
Seattle (env. 1786-1866),
Suquamish/Duwamish
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Seattle, photographié en 1864 par L.B. Franklin Sammis © Museum of History and Industry, Seattle
Le chef Seattle (ou Sealth ou encore Seathl) naît vers 1786 sur l’île Blake, dans l’actuel État de Washington. Son père était un noble de la tribu des Suquamishs, et sa mère, une Duwamish. Ayant très jeune acquis une réputation de guerrier et de chef, il prit part à de nombreuses attaques, notamment le long de la Green River. À la mort d’un de ses fils, il se fait baptiser selon le rite catholique vers 1848. Ses détracteurs huèrent cette conversion qui marqua aussi la coopération avec les colons américains ; pourtant ces derniers ne respectèrent jamais aucun des traités signés. C’est en son honneur que la ville de Seattle porte son nom. La légende lui attribua un discours resté célèbre, rapporté par le Dr Henry A. Smith, négociateur du gouvernement, dans le journal Seattle Sunday Star en 1887. Il s’agit d’une réponse à un discours du gouverneur Isaac Stevens, Commissaire aux affaires indiennes. Même s’il est fort probable qu’aucune retranscription écrite n’ait véritablement eu lieu lors de la rencontre entre le chef amérindien et le chargé des Affaires indiennes.
Geronimo (1829-1909),
Apaches
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Geromino © Shutterstock
Geronimo (Go Khla Yeh), en français Celui qui bâille à sa naissance, fut aussi surnommé Guu Ji Ya, l’Astucieux. Né dans la tribu Apache Bedonkohe près du Turkey Creek (Nouveau-Mexique, alors sous domination mexicaine), la légende raconte que ce sont les cris des Mexicains invoquant saint Jérôme pour leur défense (« Geronimo ! ») qui lui inspirèrent son nom. Guerrier reconnu et intrépide, il eut une grande influence sur le peuple Apache, et tout autant comme medicine man ou chaman. Il fut le dernier à continuer à se battre contre le Mexique et les États-Unis pour les droits des Amérindiens, avant sa reddition en 1886. Il confia à son neveu à la fin de sa vie regretter sa reddition, de ne pas s’être battu jusqu’à la mort. Il meurt d’une pneumonie à la suite d’une nuit passée dans le froid, après une chute de son cheval. La légende dit qu’il se serait jeté à cheval d’une falaise de l’Oklahoma en criant son nom.
Standing Bear
 (env. 1829-1908), Poncas
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Standing Bear © Shutterstock
Les Poncas habitaient dans les États actuels du Nebraska et de l’Oklahoma. C’est là que naît Standing Bear, en français Ours debout, qui eut un grand rôle dans l’histoire amérindienne. Lors d’un procès qu’il intente auprès de la Cour de justice américaine celle-ci reconnaît qu’« un Indien est une personne » et est donc sous la protection de l’habeas corpus qui le protège de toute arrestation arbitraire. Sa victoire judiciaire se suivit d’une grande tournée de conférences à travers les États-Unis durant laquelle, accompagné de Susette La Flesche et de son mari Thomas Tibbles, il témoigna des conditions de vie dans les réserves auprès des intellectuels de l’époque. Du jugement porté lors de son procès découla quelques années après le Dawes Act qui est le premier signe de reconnaissance de droits individuels pour les Amérindiens.
Luther Standing Bear
 (env. 1868-1939), Oglalas
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Luther Standing Bear © DR
Ce chef amérindien des Sioux oglalas fut aussi écrivain, éducateur et acteur, et l’un des défenseurs de la culture sioux les plus connus, avec son célèbre texte Souvenirs d’un chef Sioux7, qui reste un document d’une indéniable valeur historique et ethnographique. Il fut un des premiers Indiens à fréquenter l’école de Carlisle en Pennsylvanie, créée en 1879 pour mener une expérience d’assimilation des Peaux-rouges par l’éducation, où il reçut le prénom de Luther.
Red Cloud (1822-1909),
Oglalas
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Red Cloud © Shutterstock
Red Cloud (Maȟpíya Lúta), en français Nuage rouge, fut un chef Oglalas reconnu pour sa bravoure et sa témérité durant ce qu’on a appelé « la guerre de Red Cloud »8 qu’il dirigea de 1866 à 1868, au cours de laquelle il gagna de nombreuses batailles et incita de nombreux chefs sioux à faire de même. Il obtint par exemple l’abandon des forts militaires le long de la piste Bozeman ainsi que des garanties territoriales sur une réserve de 240 000 km2 (comprenant la partie occidentale du Sud-Dakota, le nord du Wyoming et l’est du Montana). En 1876 et 1889, les Sioux furent cependant forcés de concéder la plus grande partie de ce territoire. Red Cloud ne pris pas part ni aux affrontements de 1876, ni à ceux de 1890-1891. Il mourut à 87 ans dans la réserve de Pine Ridge (Dakota du Sud), où il fut inhumé.
Walking Buffalo (1871-1967),
Stoney-Nakodas
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Walking Buffalo © DR
Walking Buffalo (Tatanga Mani), en français Buffle à pied, aussi connu sous le nom de George McLean, fut un homme d’État, philosophe et leader pour son peuple, les Stoneys-Nakodas qui habitaient les contreforts des montagnes Rocheuses. Walking Buffalo assiste à la signature du Traité no 7 (1877) et devient plus tard un chef respecté de la Première Nation de Bearspaw, poste qu’il occupe jusqu’à sa mort. L’homme prêche la paix dans le monde et, en 1959, fait une tournée mondiale pour répandre sa parole, qui l’emmène en Europe où il rencontre Adenauer, au Japon, en Scandinavie où il est accueilli par le peuple Sami… Grand défenseur de l’environnement, il prit part à de nombreuses conférences sur la défense des droits et de la culture autochtones.

1. Robert Utley, The Lance and the Shield, p. 27.
2. Le 25 juin 1876, le général Custer et ses 285 hommes de la cavalerie se font tuer dans une embuscade près de la rivière Little Bighorn dans le Montana, tendue par 2 500 guerriers rassemblés et alliés sous le commandement de Sitting Bull.
3. Le massacre de Grattan s’est déroulé le 19 août 1854 à proximité de Fort Laramie et porte le nom du lieutenant qui dirigeait l’armée américaine. Cette bataille – 1 200 guerriers sioux contre 29 soldats américains qui tous sont morts – a marqué le début de la guerre des Sioux contre les États-Unis.
4. Signé le 22 septembre 1877 à Blackfoot Crossing, ce traité établissait pour chaque tribu des territoires réservés et le versement périodique d’argent en échange de la cession de territoires de chasse.
5. Le 29 décembre 1890, à Wounded Knee dans le Dakota du Sud, le massacre de 300 sioux met fin aux guerres indiennes.
6. Black Elk parle, Hozhoni édition, 2021.
7. Ours debout, Souvenirs d’un chef Sioux, Payot, 2016
8. La « guerre de Red Cloud » est un conflit des guerres indiennes qui opposa les États-Unis à une coalition de Lakotas, Cheyennes du Nord et Arapahos du printemps 1866 jusqu’à la signature du traité de Fort Laramie en novembre 1868.
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